La guérison du lépreux (Mc 1,40-45)
En ce dimanche de Carême, nous sommes invités à méditer l’épisode de La guérison du lépreux. Tout au long de ce temps liturgique, et chaque dimanche, l’église maronite nous propose de relire un des miracles du Seigneur.
Par le biais des miracles, Jésus révélait lentement et progressivement qu'il est le Messie attendu. Toutefois, les miracles n’étaient pas suffisants tous seuls à expliciter la mission de Jésus ; des fois ils étaient mal compris ! Les uns pensaient qu’ils sont des signes de la puissance de Jésus, qui devait, à leur avis, utiliser cette puissance pour chasser les romains qui occupaient le Pays. Justement, et pour éviter des malentendus pareils, Jésus demandait aux miraculés de ne rien dire à personne. Pour Jésus le miracle était le signe que le Royaume de Dieu est déjà arrivé.
Mais, la guérison physique indiquait la guérison complète de l’homme, au niveau de l’âme, du corps et de son intégration sociale. Jésus redonne à l’homme sa dignité ainsi que la beauté et la joie de retrouver sa place dans le cœur de Dieu et dans la communauté humaine.

L’évangile d’aujourd’hui est un exemple très clair de cette guérison qui touche l’homme dans toutes ses dimensions.

Le lépreux se précipite devant Jésus, malgré les interdictions de la loi de s’approcher des gens. En fait sa maladie faisait de lui un exclu, un marginalisé… Il parait que ce qu’il a entendu à propos de Jésus l’a encouragé à défier les prescriptions de la loi, pour essayer d’obtenir la guérison qu’il espérait : "Si tu veux, tu peux me purifier."
Mais le lépreux n’est pas le seul à transgresser la loi dans ce texte. Jésus aussi a désobéi à la loi en touchant le malade. Mais là Jésus ne risque pas d’être contaminé, mais au contraire, c’est lui qui « contamine » le lépreux, si on peut ainsi dire ; il le contamine de sa sainteté et de son amour et il lui redonne la vie : "Je le veux, sois guéris."
A partir de ce moment, le miraculé retrouve la santé, et il retrouve également sa place au milieu du peuple. Il n’est plus un marginalisé ! Au contraire, il devient même un apôtre, un missionnaire, qui proclame haut et fort devant tout le peuple, que le Seigneur a fait pour lui des merveilles, tellement sa joie est grande et vive son espérance. Ce qui fait la qualité du témoignage de l'ancien lépreux, devenu apôtre, réside dans l’expérience personnelle qu’il a vécue, cette guérison qui l’a transformé, cette conversion qui fait de lui un témoin crédible.

Et nous, sommes-nous concernés par cette histoire ? À premier abord, nous pensons que la lèpre a été presque vaincue, et ne représente plus une grande difficulté pour la société d’aujourd’hui. Mais n’oublions pas qu’au milieu de nous se tiennent des lépreux d’un autre genre : des marginalisés, des exclus, des gens mal accueillis ou mal compris…

Il est certain que décider de s'approcher de ces « lépreux » d'aujourd'hui demande bien du courage et du renoncement ; prendre leur défense et les toucher, ne serait-ce que pour les réconforter, risque de nous contaminer à notre tour. Et pourtant, les toucher, c'est déjà les guérir de leurs blessures en les intégrant à la communauté qui doit les accueillir à son tour, parce qu'invitée à le faire au nom même de son appartenance au Christ. Mais pour pouvoir guérir ceux qui en ont besoin, nous devons déjà être remplis de l’amour du Christ et de sa grâce. On ne peut donner que de ce qu’on a !
Prions le Seigneur, pour que nous puissions profiter de ce temps de carême, pour nous laisser transformer par le Seigneur. Prions, afin que nous n’hésitions jamais devant le besoin de nos frères et sœurs. Que nous soyons capable, à l’exemple de Jésus, de contaminer le prochain par notre amour, afin que chacun de ceux que nous rencontrons, retrouve la place d’honneur qui lui appartient dans la communauté ecclésiale, signe concret d’avoir retrouvé sa place de fils dans le cœur de la famille trinitaire !
